
Service forma�on humaine Cycles 2 et 3– Carême 2020 

   Nous voici entrés en C arême.  

  Et Sainte Bernadette vient à notre aide. 

  Depuis le début des apparitions de Notre Dame, il se passe beaucoup 
de choses dans le cœur de Ste Bernadette. Plusieurs fois, les curieux venus 

à la grotte perçoivent nettement que Marie lui montre des choses invisibles 
aux yeux des hommes. On dirait même que Marie éduque le cœur de 

Bernadette comme le ferait une maman. 

 Or, cette maman là est la Mère de Jésus : de Jésus parti au désert 
pour nous aider à vaincre la tentation, et encore de Jésus portant nos péchés à nous sur la Croix ! On 

dirait même que la Vierge Marie apprend à Bernadette à faire un peu comme Jésus.    

  Voyons cela. 

 D’abord, Marie apprend à Bernadette à faire très bien le signe de croix. Maman Soubirous ne lui 
avait-elle donc pas appris ? Oh, si ! Mais Bernadette a vu Marie commencer la prière par ce très lent, 
très aimant et très majestueux signe de croix. Et Bernadette, depuis, le fait pareillement. Ceux qui en 

ont été témoins en sont bouleversés : ils n’avaient jamais vu personne se signer ainsi.  

 Et puis, un mercredi, tous ont remarqué le regard très triste de Bernadette : « Que lui a dit la 
Vierge Marie ? » s’interrogent les gens. « Qui sait si Elle n’a pas montré à la jeune–fille toute la peine que  cause à 
Jésus le péché des hommes ? »  Ce que Marie a montré, elle n’a eu qu’un seul mot pour le dire : 
« Pénitence … pénitence … pénitence ». Ce qui signifie : « Montrons à Jésus que nous regrettons. 
Changeons ce que nous devons changer. Par nos petits efforts, aidons Dieu a changer les mauvais cœurs. »   

 Des grandes personnes admirent ce qu’elle fait pour aider les pécheurs dans l’invisible. Par 
exemple : Madame Dupas voulait lui offrir une pomme, et à la table des Soubirous, on était si pauvre 
qu’il n’y avait que de la soupe et du pain. Une pomme, ce devait donc être un régal ! Très gentiment, 
Bernadette remercia et ne voulut pas de la pomme. Ce jour-là, son régal, c’était de faire un petit 

sacrifice pour aider Jésus a changer les mauvais cœurs.   

 Et puis, Bernadette commence à pratiquer ce qu’elle dira beaucoup jusqu’à sa mort : « Quand on 
aime, on n’a pas de peine. Ou si on a de la peine, on l’aime ! » C’est ce qui lui a permis de traverser 
courageusement les moqueries, car le jour où Marie fit couler la source pour le première fois, tout le 
monde disait que Bernadette était folle. Eh oui ! Avant que l’eau fut bien claire, il y avait un peu de boue 
et Bernadette en avait sur le menton. Mais Bernadette n’était pas folle ! Elle aimait Jésus et voulait 

aider ceux qui ont de grandes choses à changer dans leur vie !    

Bernadette, le Carême et nous. 


